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3ème - Chapitre 20 : Sections de solides 

 

I. Agrandissement et réduction : 

 

Définition ( Rappel ) : 

On obtient un agrandissement ou une réduction d’une figure lorsque : 

 la figure obtenue a la même forme que la figure de départ ; 

 toutes les longueurs de la figure de départ ont été multipliées par un même nombre 𝑘 stricte-

ment positif ( autrement dit les longueurs des deux figures sont proportionnelles ) 

 
On a alors deux situations possibles : 

 si 𝒌 > 𝟏, on obtient un agrandissement et 𝑘 est alors appelé le coefficient ( ou rapport ) d’agran-

dissement ; 

 si 𝒌 < 𝟏, on obtient une réduction et 𝑘 est alors appelé le coefficient ( ou rapport ) de réduction. 

Remarque : 
Lors d’un agrandissement ou d’une réduction, les mesures des angles sont conservées. 
 
Exemple n°1 : 

On a réalisé ci-dessous une réduction du rectangle 𝐴𝐵𝐶𝐷. 

 

 
 
 

 

 

 
 
 

 

1. Cherchons alors le coefficient ( ou rapport ) de réduction noté 𝑘 : 
 

 

 

 

6 𝑐𝑚 × 𝑘 = 4 𝑐𝑚   

𝑘 =
4 𝑐𝑚

6 𝑐𝑚
=

4

6
=

2

3
      ( ne pas oublier qu’un coefficient d’agrandissement ou de réduction  

         n’a pas d’unité ) 

2. Calculons alors 𝐾𝐿. 

 𝐾𝐿 = 9 𝑐𝑚 × 𝑘   

 𝐾𝐿 = 9 𝑐𝑚 ×
2

3
= 6 𝑐𝑚   

Longueurs de la figure de dé-

part 𝐴𝐵𝐶𝐷 ( en 𝑐𝑚 ) 
6 9 

Longueurs de la figure finale 

𝐾𝐿𝑀𝑁 ( en 𝑐𝑚 ) 
4 𝐾𝐿 

toutes les longueurs × 𝑘 

( avec 𝑘 < 1 ) 

×    𝑘   
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Exemple n°2 : 

On a réalisé ci-dessous un agrandissement du triangle 𝑅𝑆𝑇. 

 
 
 

 

 

1. Cherchons alors le coefficient ( ou rapport ) d’agrandissement noté 𝑘 : 
 

 

 

 

4 𝑐𝑚 × 𝑘 = 14 𝑐𝑚   

𝑘 =
14 𝑐𝑚

4 𝑐𝑚
= 3,5      

  
2. Calculons alors 𝑅𝑇. 

𝑅𝑇 = 10,5 𝑐𝑚 ÷ 𝑘    ( il faut bien penser à diviser par 𝑘 car on veut « revenir en arrière » ) 

𝑅𝑇 = 10,5 𝑐𝑚 ÷ 3,5 = 3 𝑐𝑚  

 
 

 

Propriété : 

Dans un agrandissement ou une réduction de rapport 𝑘 : 

 les longueurs sont multipliées par 𝑘 

 les aires sont multipliées par 𝑘2 

 les volumes sont multipliés par 𝑘3 

 
Exemple : 

On réalise un agrandissement de coefficient 4. 

                        
 
 
 

 
 

  

 

 

  

 

Longueurs de la figure de dé-

part 𝑅𝑆𝑇 ( en 𝑐𝑚 ) 
4 𝑅𝑇 

Longueurs de la figure finale 

𝐷𝐸𝐹 ( en 𝑐𝑚 ) 
14 10,5 

toutes les longueurs × 𝑘 

( avec 𝑘 > 1 ) 

×    𝑘   

les longueurs × 4 

 

Aire de la base au départ 

=  18 𝑐𝑚² 

Aire de la base agrandie 

=  18 𝑐𝑚2 × 42  

= 288 𝑐𝑚²  

les aires × 4² 

 

Volume pyramide de départ 

=  32 𝑐𝑚3 

Volume de la pyramide agrandie 

=  32 𝑐𝑚3 × 43 

= 2 048 𝑐𝑚3  

 

 

le volume × 43 

 

𝑘 

 

 

𝑘3 

 

 

𝑘2 
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II. Sections de solides : 

1. Sections de pyramides et cônes :  

   

 

 

   

 

Le volume 𝑉 d’une pyramide 

ou d’un cône est : 

𝑉 =  
1

3
 𝑩 ×  ℎ =

𝑩 ×  ℎ

3
 

 
 

où 𝑩 désigne l’aire de la base et ℎ 

la hauteur 

La section d’une pyramide ou d’un cône par un plan parallèle 

à la base est une réduction de la base. 

La pyramide supérieure ou le cône supérieur obtenu est une 
réduction de la pyramide ou du cône de départ. 

 

2. Sections de cylindres de révolution  

 

 
 

 

L’aire 𝐵 de la base est 

𝝅𝑹² 

 

Le volume est 

 𝑉 = 𝑩 ×  ℎ 

où 𝑩 désigne l’aire de la 

base et ℎ la hauteur 

La section d’un cylindre par un 

plan parallèle à sa base est un 

disque identique au disque de la 

base. 

 

La section d’un cylindre par un 

plan perpendiculaire aux deux 

bases est un rectangle. 
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3. Sections de parallélépipèdes rectangles ( ou pavés ) : 
 

h

L

l

 
Le volume est :  

𝑉 = 𝑩 ×  ℎ 

𝑉 = 𝑳 × 𝒍 × ℎ 

 

 

La section d’un pavé par un 

plan parallèle à une face est 

un rectangle identique à cette 

face. 

 

La section d’un pavé par un 

plan parallèle à une arête est 

un rectangle. 

 
 
 

4. Section de sphères et boules : 

 

 

 

La section d’une sphère de centre 𝑂 par un 

plan est un disque de centre 𝑂’. 

Lorsque ce plan ne passe pas par 𝑂, la 

droite (𝑂𝑂’) est perpendiculaire 

au plan de section. 

 

Si le plan et la sphère n’ont qu’un seul 

point commun, on dit que le plan est tan-

gent à la sphère. 

 

 

Il y a forcément un angle 

droit ici. 

 


